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UNION OUVRIERI
Les UJnions St-Joscplt, les Unicon

SI-1>ierre, la Société des C'-,-ans(ana
dirris-Fivtnçais de la cité de Mýoiitréal11
les diverses sociétZIs catholiques de bien
veillance, les For-estiers, la C 'M. B. -
sont toutes declntsisctom ou
vrières amu ProgîirrLs desquelles nîous noul

intresoset dontnous serons toujoux
pirt-ts ' faire coiinaîtrzm le but, à déve-

iaprle progrmmnie, il soutenir Iii
c ain montrer les avantages. 1\o*

(%11 lia-:s canadiens sont bien heureux
deI-aaptî autant de sociétés Sérieuse.,

(le leur priésenit, protcc-
trli-sVý re 'axlir (le leurs faillIes. Cet

iTtiiiti-uifait, ils le doiv'ent surtout
:u a sîi ita E i d c-andemient sou-

*ezu-îî'-'111 1amss1A1;ux iu1les no0n seule-
nzieit 14, Linîieulu dans l'éternité, muais

1ï.i'*l trairîîîî(11lît> et l-a paxdans le
Eî-~ lle. Xiiî: auinsi de réilisèr

hi îINlaha.ta. es all"e-s auîîîmuçauît la

<'astn.-lis' uxloimne> qjui, détsireux
d. -11raîui â ])ie-u la floirie qui lui est
81111*- sonIt dlisposés ii. ilîett-e Vil pr.atique

lts eçons q1t: tratei'iitf, ~.vuglque
l-- hist, '-uua aupprvé-s du ciel <Qt

iit il av<otihef-n'geîet àu son

F4-ltte. iiw liiZag90leIé

M.a- li >ii'i-s q~u'elle- a reçueC, e-t pair
14111 b- 11mmoudu-. Ell- "lèv-e inec-ssîuiîl-
irat-ist la Vi-ipou r<>is-llhilhiajtleî' miU
IloiOllies Il!.- appels dle lai cliti. tcl
<'hirist. l)vrnièî-euîient. lei! noveuibrel

~ De mênme il est inýjuste de l'accuser (l était copise et pratiquée.-Quand Dicufaire du socialisme. LU socialistue enî vogue Ja chassé l'hommie du paradis terrestre, ilaujourd'hui, celui qui ravage les pays euro- s'est proposé dle rýestaurer toutes choses dans
8péens, n'est qu'uine branche de la franic-nia- soit Christ, non pas seulement celles du '-jel,
-çonnerie, dont les fruits seront bien amers mnais celles de la terre. C'est saint Patil quipour lesï ouvriers li0on moinis que pour les l'a dit: Pr-opsit.. ikrareonnia in
-patrons. Sous l'inspira tion <le lEis.notre jChrÎ41, guoe in coelis, et qu'S in M'Irra, sint
Union Ouvri*ère veut pourvoir aux besoins i7t ilso. (Epli. 1 : 9J, 10.)mnatérilels et religieux des ou~vriers et leur Pour restaurer les chioses <le la terre, D)ieu

-faciliter le travail. Les principes chrétiens nous a donné son Fils par qui nous sontne peuvent qu'avoir en vue et consolider venues la grâce et la vérité ; la grâce d'abordune entente raisonnable entre les ouvriers qui guérit les coeurs des3 passions mauvaiseset leurs patrons, pour le bonheur et la paix et qui permet ensuite ài l'esprit de voir la*des deux parties. L;iioi. Ouvrière n'admiet vérité.
pas les grèves. Si ufle injustice est coinnse Cette grâce, cette vérité, il a voulude part ou d7autre, elle tâchie d'arranger les quelles fussent données auiod'esuAldifférends d'une manière amicale et équita- fin. des temps, et lui, pr-être éternel, a dai-*bIc, et nion par de-s moyens révolutionnaires. gné communiquer à des hiommies sont sacer-"Il1 est aussi injuste dle blâmler lU'Uni oceai u le-s prêtres3 soientChIargés (leOutvritère pour son pîrincipe de n'aidmettre distribuer la, gr-.tc et la vérité. Ils leque des Catholiques. Ce n'est que par les font même porl% coe trete.Na
enseignements <le FE.glise qlue la question1 porlscoe trete.Na
sociale pourra êetre résolue. Ce n'est donc vez-vous pas appris dlans votre cmtéchisne

pasen hasan la rligonde [i Ou-~ que le mariage est un sacrement? Quoi depa i hsat arlgo plus terrestre que le mariage, que la famille?
t-rire e ciilui ul)situat leprnie nia- Elh bien, -Jésus-Christ cei a fait un s.acre-çonnique de l'indifférence en matière <le re- mn u s oféaxpZms scueligin, qon put fire lit ien u m nmatrinmoniale,% relèvent <le l'autorité ccclé-ouvrier. L'abandon. de notre principe reli- siastiquîe. P>ar conséquent, le p~rêtre a leJlieux serait. ici le trionipl-eg de la ré-volut.ion, -o*îit dIe Venui. sur* ce terrain:. I.1l peut s'oc-Jqui j,- te l'Europe ckls de. terribles convul-

sions. Le canattre religieux (le I clper (le vos a:làire-s dle fainille. l.se-
ouvrèerestfai por tloi, ,0,,illnt ui onn cedroit, e-t c'est à luii de 1Ouv-iè-e~e.s fit ouradot-r les îîaanx dont vous apprendre à v.ivr-e CI) paix -Il foyer<soufii-cîit le-% classes oli.:-ières, :11l egt lin bien- Idomlesticquep<t à bien élever vos efns

Lest pour -e tout le t- pays.aioi Deî mêmne. Dieu a villt r-estaurer; e-nv1îîLs mierinutelnitt :isî eîîs o sîî-hîit le tetauil (lui n*e.st qu'ueî- lié-
da e-st, - de prséit. "il ya:noveii essîté ciV<5. pa;r le.. so~inis de~ la famille,

de donner- deÎuv- auxouîy er cli- i -t ;îu mnîde des etifaîmits pour lesniamît .-- _ -- 111i Icidonc11 il ya encore une(, légis-mant en it l no<uvelles iidsreý "'indvn utaai.~iî-alafrsurtout sur le piipe dk la. coopeutin htravil;Sin-Pula oi
lUi»Ontvrtir" doit le faire <*t le felai Ce ittl-cte .i ulusI1~~serauneaméiortio îl hé.at g3îr le a , P>iriqis Il a. dit :Si qlquuîntl*l lie -relit C

colonie. jiaS t ravailler-. qu'il d4îsiîîe m anger. v
Tan qu FUmi<» pvij e sppic-n '~1îî,soit dlit en la5 ait 1.vIrittble solu-

sur les piliipes% m-lhzieux indiqués, elle -i-I 1 011 de lai qîlestiqbi (Iu ealaire. (Applaudis-t
vra. aussi lonîgtemnps ' Maurice que la reli- ~int) Il a < lit enco-e a Que celui qui

était volurcssu <le voler., muais plutêt qu'il
'p>-olng~s)tî-availle. indiquant que lorsqu'on lie tia-

vaille Iws on est niécessairemenît V-oleur-. Et t
- -il ajou1te De qu'elle ltlitnière doit-il tna- Ji<

s- S - . -_

vale 'uîs de la I>lait, de l'usure. (Applau-
disemnents).

Les cor-porationis ét.aient oi-ganisées par
les prêtres, et elles ont blen, marché tant
qu'ils ont pu y pai-ler et s'y faire écouter.
Tout cela est détr-uit, wais tout cela peut
être rétabli, et le Souverain-Pontife en
demande le ré:tablissemient. Le monde se
trompe clone en ci-oyant q--e la religion
chirétieinne iia pas à S'occupe- <e ces que.,
tions, et que le prêtre n'a l-ienî A y voir.

Comment le peuple s'est-il mis là chercher
le bonheur matériel tprèsq avoir cessé de
suivre lk isicnns de l'El,ise 1 Il a
é1couté les économistes. Ceux-ci luii ont dit'
qu'avec le capital on1 mîultiplie les richesses ;
qu'elles se répar-tissent <I*elles-înêmnies équi-
tablement. que chiacuni it :tirait s part
ici-bas, et que clîacuîî s-i-it heureux..-
L'expérieîîce t. mntré qule b-s économistes
se tromintit. -En. effe~t, le vaîpital multi-
plie bien la richesse, mais la~ répartition
équitable de richesses nie, se fait lpas toute
seule. Quand les liommnes ont le cSeur
brûlé pî.r l'a-niour dle l'ign ils nie con-
naissent plus nii la, <-hiam-é nii la.justice et
ils abusenit dul tinv~ailleu-. Les-.ý plus forts,
les plus habiles, tii-euit 'ouît zî. <-uix. et il nie

i-serien aux aîutr-es. Eus morte que noeus
issîstoils a ce spec-wlî: qolu- x(ui nlus
nontre d't côté dle-s a-cuutlat ion-s IProdi-
l'ieuses (le' la î-iclie_ýsî dans un li(tt nuombr-e
le matins, et de l'anut- t'In abiuc e. fýMisère
lui creuse touts les jour., tlauv.utiit.ll et d]ans
<'quel tombenît lI* ass- ouivières 1(Ap.
)laudisseinezits.) Voilà ci, qui excit des
.évolt(.s, M-t veilaiiauir u-aih oi
isilie

Chaicujli Ci-i-clme! tit 1reumiède. Ls.-ca
istes <lisent :il est dans la liqîuidaitionî s,-
iale, et ils songent à recouri- :îux nio cils
'iolenîts. Vous avecz' été ind îgné.ý ier cii
litendaînt le récit que vo.us a faîit M. WVin'ý
cei, avec une éloquence nn . uaî î u
ious a touts pénétrés.

leaucoum dlc. rlîrétictis oufi ecrcliè le
cînlède ù, cette situatiou danîs l'itte,-ven-
i de la, législation. Poutr mont ç.ompte,

e l'admete telle que l'indique le Souîverain-
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